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St. Antoine, whilst my men wére ertijþloyed in re-
môving rocks in section No. 4, a trial was made with
them as soon as they were completed, to remove and
deepen the Bar at the lower Island oif St. Denis, the
resuit of whicih proved satisfactory and successful,
considering the advanced state of the season, as well
as that it required some experience, before my people
got acquainted with the method of working these Ma-
chines. I also beg leave to observe, that, as the men
employed in this kind of labor aré exposed to getting
continually wet and muddy, the operation for Scrapihg
the battom of the River, should be performed during
the months of August, Sbpteniber, and until about the
niiddle of October, because the River generally falls
at this season of the Year to its lowest mark, and the
water is not too cold, so as to affect the health of the
men employed. I furthet take the liberty to express
to the Commissioners my conviction that as the Bar
at this Island is, and lias been of all the obstructions
to the navigation of the River, to vessels of' a light
draught of water, when the River is at its lowest statë,
the most serious, and during sanie séasons an insur-
nountable obstacle ;- the sanle can be rernoved with-
out the help of a Dredging Vessel, although the pro.
cess in doing so with Scrapers and common Drags,
may require a little more time to effëet it, yet it will
stili be less expenàive from its simple process, no cost-
ly machinery and rèpairs being required.

Havinr therefore, in consequence of thé advanced
státe of the season, been ablè to make but little pro-
gress in deèpening" the Bar at the Island, the Conimis.
sioners thouglt it advisable to relinquish the prosecu-
tioni of this highly important object, for this year, and
in corupliance with their direction, I left Section No.4,
on the 28th of October last, and proceeded up the
River with ry Establishment as far as St. Charles, where
I was émployed duéing three dâys iri searching for seve-
ral rocks laying in the Channel close to the farni of Cap-
tain Boiîgrette and the lower ferry of St. Charles and
St. Mark ; the riumber of nine rccks were àll th't
could be Ibund there, after a most diligent search, and
in a few days more they were likewise roinved.

This object having been accomplished, I next pro-
ceeded onward to the South Channel of the Isles aux
Cerfs, for the purpose of rendering it navigable at low
water, by clearing the numerous large rocks deposited
there. and by unremitting labour and exertions, suc-
ceeded in removing the number of fifty six rocks, some
of which, in fact the greater part, was of a ver large
size ; and I have now the satisfaction to state, t at the
navigation on the South side of these Islands is per-
fectly òlear atrd free froin rocks, which will helicefo'tth
prove a great advantage to navigation. The bank où
the North shore of the River opposite these Islands,
lieing trnpletely overgion with largé reesand.Ñbrsh-
wood, so that it was impossible for peoplle to pai hére
with the towing line of any Bateaux or River Craft,
the North shore of the River being the route always uséd
fôt that purpose, I thouht it advisable, bèfoie leaving
tfiis Station, to cause the whole 'o u icar. .down and
cleared, and by so -doing, have removed a great public
nuisance.

Havng no* laid before the Commisài6tiers a brief
and faithful Report of my opt eations in thè iver di-
ribg'last yeies season, it' b ë's é duty to draw
their further particulsé afténtiöoi ta' tie yariusotiher
obstructions still remainingto be remoed and to refer
them to my Report on that important subject, of the
24th August, 1880, iz:-

Sdétion

Cet ouvrage achevé, je me portai ensuite au chenal
Sud de l'Ile aux Cerfs, afin de le rendre navigable à
basses eaux, en enlevant les nombreuses grosses ro-
ches qui s'y trouvent ; et après un travail sans relàche,
et après beaucoup d'efforts, j'ai réussi à enlever cin-
quante-six roches, dont la plus grande partie était
d'un volume considérable ; et j'ai maintenant la satis-
faction de dire, qu'on ne recontre plus de pierres dans
la navigation au Sud de ces Iles, ce qui sera doréna-
Van't d'une grandé utilité poùü lès avigtetré. ]
riag' au Noid de la Rivière, vis-à-vis de ces Iles était
tout-à-fait couvert de grands arbres et de brousailles,

jellemìent qu'il était impossible au mondé de passer
ici avec la cordelle des bateaux ou des cageux de bois
en remorque, (car lron passe toujours par la route sur.la
rive Nord de l. Lnivière,) j'ai jugé à propos.deles faire
abattre, et en cela j'ai fait disparaître une grande nui-
sance publique.

Ayant maintenant -mis soùs lesy eux desCoïdmissNi.
réstii rapport précis etfidèle.de mes'p péitions sur:cette
Rivière pendaut l'année derniê,'e, if ist d mon devoir

g'appeler leur.attention d'urié Ëin ire jrticulière, aux
diflérentés obtructions au tes qui existentencore, et
qu'il sera nécessaire de faire diQpaiaître, et de les ren-
voyer à mon rapport du 24 Août 18301kùr ce sujet

Seciion

de St. Autbine, tandisque mes honimes étaient éiiplés àe
à enlever les roches dans la Section No. 4, dn en a fâit (N.)
'essai, atsšitotlu'iils furent achevés, pour creuser la

barre à l'Ile inférieure de St. Denis; et le iéàsùltat de 30 Nôvr.
cet eisti a été àatisfaisant, lorsque l'ori considère l'état
avancé de la saison ; et que l'on réfléchit, qu'il fallIit
que mes hommes àcquissent quelque expérience, avant
de pdrvenir à connaître là rnanlière dont il faut ié se-vir
de ces machines. Je demande aussi, qu'il me soit ger-
mis de remarquer, que, comme les gens que l'on emploie
à ce genre de travail, sont rontinuellëment exposés à
se mouillei', et à.sé trouiver dans la vase, les opératiohs
pour creUsér là Rivière devraient se faire pendrít.lès
mois d'Aoùt, de Septembre et jusji'au milie'u d'Otb-
bre, parceque les eaux én général, baissent pendaùt
cette saison de l'a inée; et 'qt'elles n"e sont pas trop
froides pour aálrcter la santé des gens qui sont ein-
ployés. Je prends de plus la liberté d'exprimer la per-
suasion, dans laquelle je suis, que, comme la barre, à
cette Ilé, est et a toujours été l'obstacle le plus
sérieüx,! à la navigation des Vaisseaux qui ne tirent
que très peu d'eau, lorsque la Rivière est todie basse;
et que dans certaihesi saisons, et obstácle est insurmoh-
table, on pèut néanmoins le faire disparaître 'abs em-
ployer un Cure-Môlé: et quoiquil é puisse qu'on
prenne pus de temips pour yreussr avec des grattoirs
et des harpons ordimiaires, néanmoins cela serait beau-
coùp moins dispèndieux, puisqu'il ne serait pas néces-
saire d'employer dei Màchines couteusés.

L'état avancé de la saison nïe m'ayant permisme
faire q ae peu de progrès Pour creuser la Barre dé l'Ilè,
les Cominissaires jugèrent 'à propos de liscontinuer
cetie opération importàntë pour cette année li; et in
obéissace tà leur oi'dre, je laissai la section No. 4 le 28
Octobre dernier. et je montai la iivière avec mon éta-
blissemént jusqu'à St. Chaile, où j'ait a emp io6
pe'niât tiois jours -à chécher lei diféiëntés roches
qui se irorwent 'dade le chenal, près de là Perrm du -
Capitainé Bôugretiïe, et de id iràverse iàféiieuié dé St.
Charles et de St. Marc. Après la recherche là ylds
difigente on n'a pu trouver que neuf roches, que l'on
a pareillement enlevées trois jours après.


